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			Préface

			Il y a cinq cents ans, de courageux explorateurs franchirent un océan à la recherche d’une terre nouvelle ‒ une terre mystérieuse cachée par une étendue d’eau inexplorée dont les limites n’étaient indiquées sur aucune carte. Bien des gens considéraient qu’un tel voyage était une perte de temps et de ressources. Après tout, la civilisation moderne avait su prospérer pendant des siècles sans ce genre d’exploration.

			Même si tout semblait se liguer contre eux, cette poignée d’explorateurs s’aventura dans l’inconnu, chacun poussé par son ardente soif de découverte. Ils abandonnèrent le confort du foyer pour entreprendre un voyage au-delà des horizons connus. Bravant leurs peurs et leurs doutes tout autant que ceux de la société, ils poursuivirent leur route, réalisant finalement leurs objectifs de découverte.

			De nos jours, nous faisons face au même genre d’exploration : un océan d’énergie inexploré attend d’être conquis par les individus qui ont la prévoyance et le courage d’aller au-delà de leurs horizons physiques. Comme par le passé, l’explorateur doit posséder l’énergie et la détermination intérieures nécessaires pour voyager outre les limites connues de la société et de la science. Il doit voyager seul, loin des masses qui s’accrochent à la sécurité de la terre ferme. 

			Comme par le passé, une seule chose pousse les explorateurs à aller de l’avant ‒ le besoin de découvrir les choses par eux-mêmes, parce qu’accepter tout ce qui n’est pas connaissance de première main revient à se contenter des croyances et suppositions des gens se confinant à leur seul univers connu.

			 Chacun de nous a aujourd’hui la possibilité d’aller au-delà du littoral physique et de devenir un explorateur. Il ne tient qu’à nous de prendre part à cette grande aventure.





 

			Partie I

			L’exploration du mystérieux

		



 
		
			1

			Premiers voyages

			La plus belle expérience que nous puissions faire est celle du mystérieux. C’est l’émotion fondamentale qui est à l’origine du véritable art et de la véritable science. Celui qui ne le sait pas et qui n’arrive plus à s’étonner ni à s’émerveiller est pour ainsi dire mort, et son regard est éteint.

			Il y a déjà bien des années qu’Albert Einstein a écrit ces mots et ils sont gravés à tout jamais dans mon esprit. Il y a vingt ans, j’étais convaincu que le monde physique que nous voyons et connaissons était la seule réalité. Je croyais ce que mes yeux me disaient ‒ la vie ne recelait aucun mystère caché ; il n’y avait que d’innombrables formes de matière vivant et mourant. Les faits étaient clairs ; il n’y avait aucun signe ni aucune preuve de l’existence de mondes non physiques et rien ne laissait croire que notre vie puisse se poursuivre après la mort. Je mettais en doute l’intelligence de toute personne assez cinglée pour accepter les concepts illogiques du ciel, de Dieu et de l’immortalité. Je pensais qu’il s’agissait là de contes de fées créés pour réconforter les faibles et manipuler les masses. Pour moi, la vie était simple à comprendre : le monde était constitué de matière solide et de formes, et les concepts de vie après la mort et de ciel étaient de piètres tentatives humaines de créer de l’espoir là où rien n’existait.

			Je possédais l’arrogant savoir d’un homme qui juge le monde avec ses seuls sens physiques. J’appuyais mes conclusions sur les observations irréfutables apportées par la science et la technologie. Après tout, s’il y avait là quelque chose de mystérieux, la science en ferait sûrement état.

			Mes fermes convictions sur la réalité et la vie durèrent jusqu’au mois de juin 1972. Au cours d’une conversation avec un voisin, notre discussion porta sur la possibilité d’une vie après la mort et sur l’existence du ciel. J’entrepris de lui présenter sans détour mes points de vue agnostiques. À ma surprise, mon voisin ne contesta pas mes conclusions ; au lieu de cela, il raconta une expérience qu’il avait eue plusieurs semaines auparavant. Un soir, immédiatement après s’être assoupi, il avait été bouleversé de se découvrir en train de flotter au-dessus de son corps. Complètement éveillé et conscient, il eut peur et il retomba instantanément dans son corps physique. Tout excité, il me raconta que ce n’était pas un rêve ou le fruit de son imagination, mais une expérience vécue de façon pleine-ment consciente.

			Intrigué par cette expérience, je décidai de chercher à mieux comprendre par moi-même cet étrange phénomène. Après plusieurs jours de recherches, je découvris de nombreuses références aux expériences extra-corporelles à travers l’histoire. Avec un peu de recherche, je découvris un livre sur le sujet, qui décrivait exactement comment provoquer des expériences hors du corps. L’ensemble du sujet m’apparut extrêmement bizarre et j’estimai que le livre était le résultat d’une imagination trop fertile.

			Par curiosité, je décidai d’essayer une des techniques de voyage hors du corps chaque soir avant de m’endormir. Après des tentatives répétées, je commençai à me sentir un peu ridicule. En trois semaines, la seule chose qui me sembla sortir de l’ordinaire fut une capacité accrue de me souvenir de mes rêves. J’acquis de plus en plus la conviction que toute cette affaire n’était rien de plus qu’un rêve intense ou impressionnant provoqué par les techniques de projection astrale.

			Puis, un soir, vers onze heures, je tombai endormi au beau milieu de mes exercices de sortie hors du corps et commençai à rêver que j’étais assis à une table ronde avec plusieurs personnes. Elles semblaient toutes me poser des questions au sujet de ma croissance intérieure et de mon état de conscience. À ce moment-là dans le rêve, je commençai à me sentir extrêmement étourdi et un étrange engourdissement, semblable à celui que donne la novocaïne, gagna peu à peu tout mon corps. Incapable de garder la tête droite, je perdis connaissance, me heurtant la tête sur la table. À l’instant même, je m’éveillai, pleinement conscient, couché sur le lit et le visage face au mur. Je pouvais entendre un bourdonnement inhabituel et me sentais différent sans trop comprendre pourquoi. Étendant le bras, je tendis la main pour toucher le mur devant moi. J’observai, à ma grande stupéfaction, ma main pénétrer dans le mur ; je pouvais en sentir l’énergie vibratoire comme si elle touchait la structure moléculaire même du mur. Ce n’est qu’à cet instant précis que l’ahurissante réalité s’imposa à moi... « Mon Dieu, je ne suis pas dans mon corps. »

			Excité, je n’avais qu’une seule pensée en tête... « C’est réel ! Mon Dieu, c’est réel ! » Couché sur le lit, je regardais ma main avec incrédulité. Quand je fis le mouvement de serrer le poing, je pus sentir la pression de mon étreinte ; je sentais que ma main était complètement solide, mais le mur physique devant moi me semblait, au premier coup d’œil et au toucher, être comme une matière dense et vaporeuse ayant une forme.

			Déterminé à me mettre debout, j’arrivai à me déplacer sans effort jusqu’au pied du lit, cherchant à intégrer rapidement toute cette réalité si nouvelle. Une fois debout, je touchai aussitôt mes bras et mes jambes pour voir si j’étais bien solide et, à ma surprise, j’étais totalement solide, totalement réel. Mais autour de moi, les objets physiques familiers dans ma chambre ne me semblaient plus complètement réels ni solides ; au lieu de cela, ils avaient maintenant l’air de mirages tridimensionnels. Jetant un regard vers le bas, je remarquai une grosse masse inerte dans mon lit. Ébahi, je pus voir qu’il s’agissait de la forme endormie de mon corps physique étendu face au mur.

			Comme je fixais le côté opposé de la chambre, le mur sembla disparaître lentement. Là, devant moi, je pouvais voir un vaste champ vert s’étendant bien au-delà de ma chambre. Jetant un coup d’œil à la ronde, je remarquai une personne qui m’observais en silence à une distance d’environ dix mètres de moi. C’était un homme de haute taille qui avait les cheveux bruns, une barbe et une robe pourpre. Très surpris par sa présence, je pris peur et revint brusquement à l’intérieur de mon corps physique. Avec un soubresaut, je me retrouvai dans mon corps physique, une étrange sensation d’engourdissement et de fourmillement se dissipant rapidement alors que j’ouvrais les yeux. Excité, je m’assis bien droit, bouleversé par ce qui venait tout juste de se produire. Je savais que c’était absolument réel et non un rêve ou le fruit de mon imagination. Mon moi en avait été pleinement conscient.

			Soudain, tout ce que j’avais appris à propos de mon existence et du monde autour de moi devait être réévalué. J’avais toujours sérieusement douté qu’il puisse exister autre chose au-delà du monde physique. À présent, mon point de vue avait totalement changé. J’avais maintenant la certitude absolue que d’autres mondes existaient bel et bien et que des gens comme moi devaient y vivre. Mais par-dessus tout, je savais dorénavant que mon corps physique n’était qu’un véhicule temporaire pour le moi réel y séjournant, et qu’avec de l’entraînement je pouvais arriver à séparer, autant de fois que je le souhaitais, mon âme de ce véhicule.

			Emballé par ma découverte, je saisis un stylo et du papier et notai exactement ce qui s’était produit. Une avalanche de questions envahit mon esprit. Pourquoi la  majorité des humains est-elle ignorante de ce phénomène ? Pourquoi la science et la religion ne s’y intéressent-elles pas ? Est-il possible que ce monde invisible soit le « ciel » dont parle les textes religieux ? Pourquoi notre gouvernement n’explore-t-il pas cet apparent monde d’énergie parallèle ? Est-il possible que notre profonde dépendance à l’égard des perceptions physiques nous ait amené à ignorer une incroyable avenue d’exploration et de découverte ?

			Tandis que l’effet du choc de ma première expérience se répercutait en moi, je pris conscience que ma vie ne serait plus jamais la même. Plus je réfléchissais à la portée de mon expérience, plus j’en réalisais la grandeur. Toutes mes croyances agnostiques avaient été balayées en une seule nuit. Je savais qu’il me fallait réévaluer tout ce que j’avais appris depuis mon enfance, tout ce que j’avais présumé vrai. Mes conclusions rassurantes sur la science, la psychologie, la religion et mon existence avaient de toute évidence été fondées sur des informations incomplètes. Je me sentais excité, mais également mal à l’aise ‒ mes concepts familiers de réalité ne semblaient plus être d’aucune utilité. J’avais de plus en plus l’impression d’être dans un vide. À plusieurs occasions, lorsque je fis part de mon expérience à des amis, ils la trouvèrent trop bizarre pour être prise au sérieux. En 1972, l’expression « expérience hors du corps » n’avait même pas encore été inventée ; la plus couramment utilisée alors était « projection astrale ». Personne parmi mes connaissances à cette époque n’avait même entendu parler de projection astrale, et, s’il vous arrivait de dire à des gens que vous aviez quitté votre corps, ils pensaient immédiatement que vous étiez sous l’effet d’une drogue ou que vous perdiez les pédales. Je découvris rapidement qu’il valait mieux garder pour moi mes expériences au risque de faire face à une certaine incrédulité ou même au ridicule.

			Après ma première sortie hors du corps, mon esprit envisageait une foule de possibilités et débordait de questions. Ayant désespérément besoin d’informations et de conseils, je passai plusieurs semaines à courir les bibliothèques et les librairies à la recherche de tout ce qui était disponible sur le sujet. Je me rendis vite compte qu’il y avait très peu de choses là-dessus ; seuls quelques rares livres avaient été écrits sur le sujet et certains d’entre eux avaient été publiés quelques dizaines d’années plus tôt et étaient maintenant introuvables. À la fin de juillet 1972, je pris conscience que j’allais devoir me débrouiller seul.

			Je décidai de concentrer mes efforts sur la seule technique qui avait marché pour moi auparavant. Cette technique nécessitait la visualisation d’un lieu physique que je connaissais bien pendant que je m’abandonnais au sommeil. Comme auparavant, je m’imaginai le salon de ma mère avec le plus de détails possibles. Au début, cela me parut difficile, mais au bout de quelques semaines j’arrivai à me représenter avec une précision accrue l’apparence exacte des lieux ; les meubles, les motifs des tissus, les textures, même de petites imperfections dans le bois et la peinture commencèrent à être clairs dans ma tête. Je me rendis compte que plus j’arrivais à me voir dans la pièce en train de toucher les objets physiques, plus mes visualisations devenaient détaillées. Avec la pratique, j’appris à me déplacer d’un point à un autre dans la pièce et à mémoriser des choses précises s’y trouvant. J’appris également l’importance de « sentir » l’environnement avec mon esprit : le contact du tapis sous les pieds ; la sensation de s’asseoir sur une chaise, de marcher, d’allumer une lampe, ou même d’ouvrir la porte. Plus mes visualisations étaient riches de détails et plus je me voyais y participer, plus mes résultats s’amélioraient. Même si ce fut assez exigeant au début, au bout d’un moment je pris plaisir à donner vie à mes visualisations dans ma tête. C’est à ce moment-là que je décidai de tenir un journal pour enregistrer mes voyages hors du corps.

			Entrée du journal, le 6 août 1972

			Je me réveillai à 4 h du matin, après trois heures et demie de sommeil, et commençai à lire un livre parlant des expériences extra-corporelles. Après avoir lu pendant environ 15 minutes, la somnolence me gagna et je décidai de visualiser le salon chez ma mère. Encore une fois, je choisis de faire cela parce que je connaissais extrêmement bien cet endroit. Plusieurs objets que j’avais fabriqués à l’école primaire s’y trouvaient : un cendrier en métal, un butoir de porte en bois et une aquarelle de l’océan. Tandis que je me représentais la pièce, je concentrai lentement mon attention sur les objets que j’avais faits. 

			De manière aussi vivante que possible, je m’imaginai en train de faire le tour du salon, examinant les meubles et les différentes choses que j’avais créées. Tandis que je me concentrais à regarder les différentes choses, je me suis alors mis à voir la pièce avec une étonnante clarté. Je fixai successivement mon attention d’un objet à l’autre et me visualisai en train de toucher à chacun d’eux. Ainsi plongé en esprit dans les sensations et perceptions du salon, je succombai lentement au sommeil.

			Quelques secondes plus tard, je fus brusquement tiré du sommeil par d’intenses vibrations et un rugissement me parcourant tout le corps. J’eus l’impression que je me trouvais au milieu d’un moteur à réaction et que mon corps était sur le point d’être découplé de mon esprit à force de vibrer. Je fus déconcerté et effrayé par l’intensité des vibrations et des sons et je revins brusquement dans mon corps. En ouvrant les yeux, je me rendis compte que j’était complètement engourdi et qu’une étrange sensation de fourmillement se répandait dans tout mon corps. Durant les minutes qui suivirent, mes sensations physiques habituelles revinrent peu à peu à la normale. Je n’arrivais pas à croire à l’intensité des vibrations que je venais de ressentir. 

			J’étais couché dans le lit à me demander ce qu’étaient ces vibrations et ces sons, et ce qui les causait. Je sais que ce n’étaient pas des sensations physiques. Je ne pouvais que supposer qu’ils étaient d’une façon ou d’une autre reliés à ma forme non physique, qu’il s’agissait peut-être là de la reconnaissance du transfert de ma conscience de mon corps physique à mon corps non physique. Peut-être étais-je simplement conscient d’un changement vibratoire ou d’une transition nécessaire pour faire des sorties hors du corps. Peu importe ce que c’était, ça peut définitivement vous ficher la frousse. Quoi qu’il en soit, je suis déterminé à découvrir ce qu’il y a derrière ces étranges vibrations. Il doit bien y avoir une explication logique.

			La semaine suivante, rien ne se produisit. Je commençais à douter de moi-même et de ma capacité à réussir à nouveau l’expérience. Puis un soir, vers onze heures, je m’assoupis tandis que je visualisais le salon de ma mère. À peine quelques minutes plus tard, je fus réveillé en sursaut par un bourdonnement perçant et des vibrations dans tout mon corps. En ouvrant les yeux, je pris conscience que j’étais à moitié sorti de mon corps. Ma première réaction fut la peur. Une irrépressible panique s’empara de mon esprit et je revins instantanément dans mon corps. Dès que j’ouvris les yeux de nouveau, je découvris que mon corps physique était engourdi et parcouru de fourmillements ; comme auparavant, cette sensation se dissipa lentement et mes sensations physiques normales revinrent. Je m’assis bien droit sur le lit, estomaqué par l’intensité des vibrations et des sons. Je me souviens clairement avoir dit : « Qu’est-ce que ça pouvait bien être ? »

			En repensant à ce qui venait de se passer, je réalisai que je n’y étais absolument pas préparé. Une peur instinctive semblait jaillir en moi aux premiers signes de séparation.

			Les deux nuits suivantes, rien d’inhabituel ne se produisit. Puis, durant la troisième nuit, je me réveillai avec un engourdissement et une vibration bizarres qui se propageaient à partir de l’arrière de mon cou vers le reste de mon corps. Je fis de mon mieux pour demeurer calme et apaiser ma peur, mais ne pus y arriver. J’avais l’impression de perdre tout contrôle et d’être vulnérable. Sidéré, je pensai spontanément à mon corps physique et les vibrations décrurent lentement. Comme mes sensations physiques revenaient, je me sentis déçu d’avoir ainsi raté une bonne occasion d’explorer cet autre univers. Dans un effort pour rattraper cette occasion manquée, je me calmai, dirigeai mon attention ailleurs que sur mon corps physique et m’appliquai à faire revenir les vibrations. (J’y parvins en me concentrant sur les sensations vibratoires que je venais tout juste de sentir à l’arrière de mon cou.)

			Au bout d’environ quinze minutes, tandis que je me détendais peu à peu et que je glissais à nouveau entre le sommeil et l’état de veille, les vibrations commencèrent à revenir. Elles débutèrent à l’arrière de mon cou, puis se répandirent lentement à l’ensemble de mon corps jusqu’à ce que je vibre à une fréquence ou un niveau d’énergie supérieur. Cette fois, je demeurai calme, mon niveau d’anxiété diminuant à mesure que je réalisais que les sensations vibratoires étaient finalement assez agréables lorsque j’y étais préparé. Un bourdonnement aigu semblait résonner dans mon corps et je me sentais rempli d’énergie et aussi léger qu’une plume. Avec cette impression de pouvoir flotter, je pus alors sentir que je m’élevais. J’étais en état d’apesanteur et, pour la première fois, les sensations furent absolument merveilleuses. Je m’élevai en flottant jusqu’au plafond et le touchai avec ma main. À mon grand étonnement, je me rendis compte que je touchais la substance énergétique du plafond. En enfonçant la main dans la structure moléculaire brumeuse, je sentis l’énergie vibratoire fourmillante du plafond. En retirant ma main du plafond, je remarquai que mon bras étincelait de milliers de points de lumière bleue et blanche jetant des éclats en tous sens. Par curiosité, j’approchai l’autre bras et saisis ma main ouverte et, à ma surprise, elle m’apparut solide au toucher. En fixant mon bras du regard, je fus comme hypnotisé par la profondeur et la beauté du scintillement lumineux qui en émanait. Je pris conscience que mon bras avait l’apparence d’un univers d’étoiles. C’est étrange à décrire, mais j'avais envie d'entrer dans un univers qui était en moi. À cet instant précis, je réintégrai brusquement mon corps ; l’engourdissement et les sensations de fourmillement s’atténuèrent rapidement alors que j’ouvrais les yeux, stupéfait.

			Entrée du journal, le 4 octobre 1972

			Je répète silencieusement une affirmation ‒ « Maintenant, je sors de mon corps » ‒ pendant dix à quinze minutes tandis que la somnolence me gagne peu à peu. J’intensifie le plus possible mes affirmations pendant les derniers instants avant de succomber au sommeil.

			Presque instantanément, je suis éveillé par d’intenses vibrations et un bourdonnement quasi électrique parcourant tout mon corps. Je suis saisi de surprise et une peur intense monte en moi. Je me calme en me répétant : « Je suis protégé par la lumière. » Ma peur initiale se dissipe peu à peu tandis que je me visualise entouré d’un globe de lumière protectrice. Je pense à l’idée de flotter et sens que je m’élève et sors de mon corps physique. Je me sens léger comme une plume et me mets à flotter lentement vers le haut. Tandis que je flotte ainsi hors de mon corps, je me rends compte que les vibrations et le fort bourdonnement ont diminué au point de n’être plus qu’un bruit léger. Me sentant plus sécurisé, j’ouvre les yeux et me retrouve en train de fixer le plafond à une soixantaine de centimètres devant moi. Je suis surpris d’avoir dérivé aussi haut et pense instinctivement à regarder en direction de mon corps sur le lit. À l’instant même, je retombe dans mon corps physique et ressent une étrange vibration alors que mes sensations physiques reviennent rapidement.

			Tandis que je suis étendu sur le lit à passer en revue l’expérience, je réalise que le fait d’avoir dirigé mes pensées vers mon corps physique est sûrement ce qui m’a fait réintégrer subitement mon corps. Je sais qu’il m’est possible de regarder mon corps physique, parce que je l’ai distinctement vu au cours de ma première expérience de sortie hors du corps. J’ai dans l’idée que la clé pour observer notre corps physique est de rester le plus détaché possible aux plans mental et émotionnel, mais plus important encore, nous devons maintenir nos pensées sur autre chose que sur le corps physique ; la moindre pensée dirigée vers le corps nous le fera immédiatement réintégrer. Rétrospectivement, je me dis que j’aurais dû penser à me retourner sur moi-même tandis que je flottais ; j’aurais alors pu observer mon corps physique sans qu’aucune pensée ne soit dirigée vers lui. 

			Entrée du journal, le 12 octobre 1972

			Je me réveille à 3 h 15 après trois heures et demie de sommeil (soit deux périodes de sommeil paradoxal), et vais m’asseoir sur le sofa du salon. Après environ 45 minutes de lecture, l’envie de dormir me gagne et je commence à faire une visualisation différente. Je m’imagine être un ballon orange lumineux rempli d’hélium. Je peux sentir que je deviens de plus en plus léger à mesure que le ballon se gonfle. J’intensifie ma vision et la conserve le plus longtemps possible. Je glisse vers le sommeil, puis je m’éveille avec la sensation d’intenses vibrations et d’un bourdonnement dans tout mon corps. Je reconnais que je suis prêt à me séparer et pense immédiatement à me mettre à flotter. Les vibrations et les sons diminuent rapidement alors que je me sépare de mon corps et flotte vers le plafond. D’instinct, j’étends les bras pour toucher au plafond, mais au lieu de le toucher, mes mains pénètrent lentement dans la substance vibratoire fourmillante du plafond. Je peux sentir une légère résistance alors que mes mains et mes bras traversent le plafond. En un lent mouvement ascendant, mon corps pénètre dans l’isolant et passe à travers les chevrons et le grenier. Une intense excitation m’envahit à l’instant où je passe à travers le toit et flotte au sommet de la maison.

			Je pense à me relever, et me retrouve instantanément en position verticale, debout sur le faîte de la maison. En regardant autour, je peux clairement voir l’antenne de télévision et la cheminée. Même si c’est le milieu de la nuit, tout ce qui m’entoure est partiellement éclairé de l’intérieur par une lumière argentée. 

			Debout au sommet de la maison, j’éprouve soudain la forte envie de voler. J’écarte les bras, m’élance du toit en vol plané et survole mon jardin. Je tombe lentement jusqu’à ce que je vole à environ un mètre au-dessus du sol. Pour une quelconque raison, j’ai l’impression de devenir de plus en plus lourd, et je continue à tomber jusqu’à n’être plus qu’à quelques centimètres du sol. Je pense « contrôle » mais il est trop tard. Avec un bruit sourd, je m’écrase la tête la première sur la pelouse. À cet instant précis, je reviens dans mon corps physique. Mes sensations physiques se rétablissent et je me demande pourquoi j’ai perdu le contrôle. Pourquoi suis-je devenu si lourd ?

			Entrée du journal, le 2 novembre 1972

			Je me réveille avec le son et les sensations d’un intense bourdonnement. J’ai l’impression que mon corps et mon esprit vont se séparer sous l’effet des vibrations. Je suis tout d’abord abasourdi par l’intensité des vibrations, mais je retrouve lentement mon calme et concentre toute mon attention sur l’idée de flotter hors de mon corps physique. En quelques secondes, je m’élève en flottant en dehors de mon corps et plane à plusieurs centimètres au-dessus. Je remarque que le bruit de bourdonnement et les vibrations s’estompent dès que la séparation s’est faite. Le son et les vibrations sont remplacés par un sentiment de calme. J’ai l’impression d’être en état d’apesanteur et de flotter comme un nuage. Je pense à me diriger vers la porte et semble voler automatiquement vers cette destination. J’éprouve un extraordinaire sentiment de liberté que je n’ai jamais connu auparavant. Spontanément, je décide de voler et pense à m’envoler à travers le toit. Instantanément, je m’envole tout droit à travers le plafond et passe à travers le toit comme une fusée. Je suis absolument émerveillé par la réaction et commence à comprendre que l’énergie me propulsant ainsi vient de mes pensées. J’ouvre mes bras et amorce mon vol en palier à plusieurs centaines de mètres dans les airs. Je peux clairement voir en-dessous de moi les immeubles et les rues de mon quartier. Je sens que quelque chose me tire légèrement vers le bas tandis que je vole de plus en plus haut au-dessus de la ville de Baltimore. La sensation d’être tiré vers le bas s’accroît et je pense à mon corps. Je le réintègre alors instantanément. Mon corps physique est engourdi et fourmille de partout alors que j’ouvre les yeux.

			Au fil de mes expériences extra-corporelles, je me suis pris de fascination pour les structures d’énergie non physiques que j’observais. Avec chaque nouvelle expérience, mes questions semblèrent se multiplier au point où je devins obsédé par le besoin d’essayer de comprendre la nature des formes non physiques que j’avais pu observer. Dans une tentative pour comprendre les relations entre les environnements physiques et abstraits, je mis au point une série d’expériences rudimentaires. Ainsi, par exemple, chaque jour je plaçais un crayon ou un stylo en équilibre, tout juste sur le bord de ma table de nuit. Mon but était de voir si je pouvais arriver à déplacer un objet physique avec mon corps non physique. Je découvris rapidement que cette expérience toute simple était plus difficile qu’il n’y paraissait. Mon plus gros obstacle était d’essayer de me concentrer sur mon expérience. Au moment de la séparation, je me mettais à penser aux possibilités illimitées s’offrant à moi et mon expérience m’apparaissait alors insignifiante comparée aux nombreuses merveilles qui s’offraient à moi.

			Avec chaque expérience, je réalisais de plus en plus clairement que ma forme non physique était extrêmement sensible et réagissait instantanément à la moindre pensée. Mes pensées conscientes et inconscientes dominantes me propulsaient sur-le-champ dans une direction déterminée. J’appris rapidement que mon inconscient exerçait beaucoup plus d’influence et de contrôle sur mes actions que je ne l’avais imaginé. Souvent, une pensée tout à fait spontanée créait une réaction immédiate. Ainsi, par exemple, si je pensais à voler, ce qu’il m’arrivait souvent de faire, je m’envolais immédiatement à travers le plafond ou le mur et planais au-dessus de mon quartier.

			Peu à peu, je me suis rendu compte que l’obtention du plein contrôle conscient au cours des premières secondes après la séparation était absolument essentiel. Pour y parvenir, je mis différentes méthodes à l’essai. Au début, je tentai de concentrer toute mon attention sur ma main ou mon bras tout juste après la séparation. J’espérais que cela m’aiderait à concentrer mes pensées sur une seule et unique idée et me donnerait le contrôle immédiat que je recherchais. Cela créa l’étrange sensation d’être plongé en moi-même. Même si c’était enivrant, le résultat final n’était pas le contrôle, mais le sentiment d’être hypnotisé et ensuite entraîné dans un univers étincelant fait de milliers de brillantes étoiles bleues.

			Insatisfait des résultats, je décidai d’essayer d’agrip-per mon bras immatériel et de concentrer mon attention sur les sensations de prise sur mon bras. Je fus quelque peu surpris de découvrir qu’au toucher, mon bras non physique était étonnamment solide. Mon corps non physique possédait une qualité vibratoire intrinsèque ; il donnait l’impression d’être complètement solide, mais je pouvais tout de même sentir la douce énergie vibratoire de la sub-
stance de mon bras. Je découvris rapidement que mon corps d’énergie était à tous égards bien « réel », et qu’il semblait être une réplique exacte de mon corps physique. Je me rendis également compte que lorsque mes pensées étaient centrées sur mon enveloppe corporelle non physique, je commençais alors à me sentir attiré vers l’intérieur, comme si quelque chose me tirait dans un profond vide à l’intérieur de moi.

			Je répétai plusieurs mois d’affilée cette procédure d’examen de mon propre corps et parvins par tâtonnements à mieux comprendre la nature de mon corps immatériel. Au fil de mes observations, je commençai à réaliser que ma forme non physique était comme un moule d’énergie ‒ en fait, une énergie consciente qui avait adopté une forme temporaire. Le corps que je découvrais durant mes sorties hors corps paraissait être le résultat des attentes de mon esprit et de la conception que je m’en faisais. En outre, je reconnus que le fait de me concentrer ainsi sur ma forme non physique m’incitait fortement à pénétrer dans des espaces intérieurs que je n’étais absolument pas en mesure de comprendre. Je savais qu’il me fallait trouver une autre méthode pour obtenir la maîtrise consciente de cette autre réalité.

			Au bout de presque une année d’efforts, tandis que je devenais de plus en plus frustré par mes nombreuses tentatives ratées de parvenir à un plein contrôle, je découvris enfin que je compliquais inutilement les choses. Au cours d’une expérience extra-corporelle un après-midi, je criai spontanément « Contrôle, maintenant ! » et sentis immédiatement une amélioration de mon esprit analytique. Alors que j’étais debout au pied de mon lit, ma vision s’améliora mais demeura légèrement floue ; je criai donc :   « Clarté, maintenant ! » Ma vision devint instantanément nette. Je sentis une soudaine bouffée d’énergie et de conscience affluer dans mon corps et mon esprit. J’étais aux anges. Pour la première fois, je me sentais parfaitement maître de la situation ; ma pleine conscience de moi-même était présente et je me sentais en réalité plus conscient que dans mon état de conscience physique normal. Mes pensées étaient d’une clarté cristalline et mon esprit était merveilleusement alerte.

			Je me rendis soudain compte que la clé du contrôle était simplement de demander le plein contrôle conscient immédiatement après la séparation. Je commençai aussi à comprendre l’importance de focaliser mes pensées, et le besoin d’être extrêmement précis lorsque j’exprime des demandes. Une fois, tout juste après la séparation, je dis à voix haute : « Je demande la pleine conscience de l’état de veille », et je réintégrai instantanément mon corps physique. Je découvris que la partie de mon esprit qui exerce le contrôle interprète mes pensées au pied de la lettre. Mon choix peu avisé de me référer à « l’état de veille » fut immédiatement interprété comme voulant dire l’état de veille physique. Après plusieurs mois à expérimenter de différentes phases, j’en vins finalement à réaliser que je m’étais involontairement programmé à penser « contrôle » à chacune de mes sorties hors du corps. Au bout d’une année de tâtonnements, je sus que j’étais finalement sur la bonne voie.

			Tout au long de cette période, je continuai à faire mes expériences avec un crayon. Lors de plusieurs sorties extra-corporelles, je tentai de déplacer le crayon en équilibre sur la table de nuit, et j’eus la surprise de découvrir que la fréquence vibratoire (la densité) de mon corps non physique semblait déterminer si le crayon ou même l’ensemble de la chambre devenaient visibles ou non pour moi. J’en vins peu à peu à comprendre que l’environnement que j’observais n’était pas le monde physique comme je l’avais d’abord supposé. Je pris conscience que les structures que j’observais normalement lors de mes sorties hors du corps étaient les structures non physiques. Tout prenait peu à peu sa place dans mon esprit. Je comprenais maintenant enfin pourquoi il y avait de subtiles variations entre l’apparence physique et l'apparence immatérielle des meubles et autres objets. Ainsi, par exemple, les murs non physiques étaient souvent d’une couleur différente, et les formes de même que le style de certains meubles et tapis étaient différents. Il s’agissait dans la plupart des cas de détails mineurs mais néanmoins perceptibles.

			Pour que je puisse voir mon environnement physique normal, ma fréquence vibratoire interne devait être relativement dense ou lente. Je remarquai aussi que le fait même de demander une conscience et une clarté plus grandes semblait automatiquement accroître la fréquence interne de mon corps non physique.

			Afin que mes expériences soient plus réalistes, je plaçai des crayons en équilibre à trois endroits différents près desquels je passais habituellement en quittant mon corps. J’espérais ainsi arriver à m’apercevoir de la présence des crayons, à côté du lit ou bien au pied du lit, au moment où je passerais près d’eux. Rétrospectivement, je me rends compte que cela avait probablement l’air un peu étrange. Je me souviens d’une fois où ma mère me demandait : « Que fais-tu avec tous ces crayons ? » Imaginez-vous un instant essayer d’expliquer cela à votre mère sans passer pour un fou.

			Au bout de plusieurs semaines, je suis finalement parvenu à centrer mon attention sur un des crayons après la séparation. Comme je passais à côté du lit, je me concentrai sur le crayon placé sur le bord de mon bureau. Au début, ma vision semblait floue, comme si elle était mal ajustée, et je dis donc tout haut : « Clarté, maintenant ! » Instantanément, ma vision devint parfaitement nette. Je pouvais voir distinctement le crayon devant moi ; il avait toutefois l’aspect d’une forme tridimensionnelle solide aux contours flous. Je m’en approchai, le touchai de la main, et sentis une faible sensation vibratoire alors que mes doigts passaient à travers la substance du crayon. Quelque peu frustré, je fis une nouvelle tentative mais obtins le même résultat. Concentrant toute mon attention, je pris conscience que mon corps immatériel était manifestement moins dense que le crayon et, spontanément, je dis à voix haute : « Il me faut être plus dense. » Avec une secousse, je revins rapidement dans mon corps physique. Pendant que mes sensations physiques revenaient, je ne pus m’empêcher de rire : j’avais bien reçu réponse à ma demande. Je devais me souvenir que les demandes faites durant une sortie hors du corps sont prises au pied de la lettre. Il semblait y avoir peu de place pour l’interprétation ou les subtilités. J’allais devoir me rappeler d’être extrêmement précis pour chaque demande. Peut-être quelque chose comme « Je souhaite déplacer ce crayon » aurait été plus efficace.

			Lors d’une expérience du même genre quelques années plus tard, je m’exerçais à faire de « l’autohypnose » avec une seule chandelle allumée. Après la séparation, j’étais debout à côté de la chandelle et je décidai de la souffler. À ma surprise, elle s’éteignit immédiatement. Une fois revenu dans mon corps physique, j’ouvris les yeux et découvris que la chandelle brûlait toujours. Après quelques instants de réflexion, je réalisai que j’avais dû souffler une chandelle dans ce que je sais maintenant être la dimension parallèle la plus rapprochée du plan physique. Cette dimension est un double d’énergie relativement dense du monde physique.

			Cette expérience toute simple est importante parce qu’elle apporte la preuve que les environnements et objets rencontrés au cours des sorties hors du corps existent indépendamment de l’univers physique. Il semble que nous n’observons pas le monde physique à partir d’une perspective différente, comme beaucoup le croient, mais que nous sommes en interaction dans une dimension d’énergie séparée mais néanmoins parallèle.

			Entrée du journal, le 21 juin 1973

			Je m’éveille à 5 h du matin et vais m’asseoir sur le divan. Après environ quinze minutes de lecture, la somnolence me gagne et je décide de tenter quelque chose de nouveau. Je prends une feuille de papier et commence à écrire des affirmations pour favoriser la sortie hors du corps. « Je suis maintenant hors de mon corps. » À mesure que je les écris, je me les répète à voix haute. Après en avoir écrit environ une cinquantaine, j’ai peine à garder les yeux ouverts. En me laissant aller au sommeil, je continue à répéter les affirmations dans ma tête. 

			Je suis soudainement ramené à la pleine conscience par un étrange engourdissement et des vibrations s’irradiant dans tout mon corps. Je demeure le plus calme possible et me concentre sur la sensation de flotter vers le haut. Au bout de plusieurs secondes, je me sens monter et sortir de mon corps. Je suis debout à côté de mon corps et m’avance vers la fenêtre. Je me sens plus ou moins déphasé et demande la clarté. Comme il n’y a qu’une légère amélioration, je répète ma demande, mais cette fois je suis plus exigeant : « J’ai besoin de clarté, maintenant ! » Instantanément, ma conscience devient claire comme le cristal. Je sens que mon corps devient plus léger et énergisé. Je me sens parfaitement éveillé et conscient, et décide d’essayer de voler. En étendant les bras, je fais un petit bond, m’envole à travers le plafond et le toit, et me retrouve bientôt à quelques centaines de mètres au-dessus de mon quartier. Je fais légèrement pivoter mes bras et arrête de monter. C’est absolument grisant. Je me sens complètement libre tandis que je plane au-dessus de l’agglomération de Catonsville. Même si c’est la nuit, une luminescence argentée illumine le paysage. Au-dessous de moi, les maisons et les rues ressemblent à un jardin de Noël. Tout d’un coup, je sens quelque chose me tirer vers l’arrière et pense spontanément à mon corps. Le fait de penser à mon corps m’y ramène subito presto. Je me réveille avec un léger engourdissement et des fourmillements partout dans le corps.

			Entrée du journal, le 3 juillet 1973

			Je suis réveillé par un bruit et une sensation d’intense bourdonnement. J’ai l’impression que mon corps et mon esprit sont à l’intérieur d’un moteur. Je suis d’abord déconcerté par l’intensité des vibrations, mais je me calme peu à peu et dirige toute mon attention sur l’idée de flotter hors de mon corps. Immédiatement, je me sépare et me mets à flotter vers le plafond. Après la séparation, je remarque que le rugissement s’est atténué. Alors que je flotte à environ un mètre au-dessus de mon corps, les vibrations sont remplacées par un sentiment de calme. J’ai l’impression d’être en état d’apesanteur et de flotter comme sur un nuage. À la seule pensée de me diriger vers la porte, il me semble être automatiquement propulsé dans cette direction. 

			En me concentrant, je pense au salon et flotte directement jusque-là. Je n’arrive pas à croire à quel point c’est facile et naturel. Je pense à me mettre debout et me voilà aussitôt debout au milieu du salon à examiner ce qui m’entoure. Toutes les choses me semblent familières, sauf que les murs sont maintenant jaune clair au lieu de blanc et certains des meubles sont légèrement différents de leur contrepartie physique. Ainsi, par exemple, une chaise berçante antique à tête de lion semble identique mais la table à café présente un aspect différent. La table physique est d’un style moderne, alors que sa contrepartie non physique ressemble à un meuble ancien du xviiie siècle.

			Tandis que je regarde ce qui m’entoure, je prends conscience que je peux voir à travers les surfaces floues des murs physiques. Lorsque je focalise mon attention sur le mur du salon, il semble devenir de plus en plus vaporeux dans sa forme et sa substance et puis il disparaît lentement. Devant moi se trouve un environnement entièrement nouveau, un champ s’étendant à l’infini aussi loin que je peux voir. Je m’avance de plusieurs pas et m’engage sur le nouveau terrain. Tandis que j’examine le champ, je remarque la silhouette d’un homme debout à environ vingt mètres de moi. Il m’observe avec une vive attention mais ne s’approche pas. Pendant plusieurs secondes, je porte mon regard dans sa direction. Il a les cheveux bruns et une barbe coupée ras, et il porte une robe pourpre qui lui descend jusqu’aux genoux. Il répond à mon regard en me saluant de la tête et en me lançant un léger sourire. Toute cette situation me dépasse. Je me sens mal à l’aise et incertain de ce que je dois faire ensuite. Devrais-je me diriger vers lui et communiquer avec cet étranger, ou alors l’éviter ? Mon dilemme est rapidement résolu lorsque je réintègre brusquement mon corps physique.

			Tandis que je suis étendu dans mon lit, je réalise soudain que cet homme est peut-être la même personne que j’ai vue au cours de ma première sortie hors du corps. Plus je repense à son apparence, plus je suis convaincu que cet homme n’est pas simplement un résident non physique « passant par là » comme par hasard ; il semble observer mes moindres gestes. Il est également manifeste qu’il n’a nullement l’intention de s’approcher de moi ou de communiquer avec moi. J’ai le sentiment qu’il sait que tout mouvement de sa part dans ma direction m’aurait probablement fait peur ; la simple vue de quelqu’un debout à cet endroit me perturbait déjà assez. 

			Pendant plusieurs jours, la curiosité à l’égard de cet homme occupe mon esprit. Quelles sont ses intentions et quel but poursuit-il ? Je me demande s’il n’est pas une sorte de guide observant mes progrès. Il ne désirait manifestement pas interférer ; en fait, il parut presque surpris lorsque je le vis finalement. Je ne peux que supposer qu’il observait probablement mes expériences extra-corporelles à partir d’un plan vibratoire légèrement différent afin de se soustraire à ma vue. Lorsque j’ai focalisé mon attention, j’ai alors dû élever ma fréquence vibratoire et ainsi être capable de voir au-delà de mon environnement d’apparence physique normal. 

			En comparant cela avec ma première expérience, je me rends compte qu’elles furent à maints égards semblables. La principale différence tenait au fait que ma maîtrise et ma vision étaient meilleures cette fois.

			Plus je réfléchis à mes expériences, plus je réalise que tout ce que je croyais réel et vrai devrait dorénavant être réévalué. Ainsi, par exemple, le « fait » établi depuis longtemps que notre conscience est le résultat de l’activité électrochimique du cerveau était maintenant pour moi une conclusion ridicule résultant d’informations manifestement incomplètes. À présent, je savais que le cerveau devait forcément remplir quelque autre fonction, peut-être en tant que dispositif de transfert biologique entre l’esprit non physique et le corps physique. Il devenait clair que le cerveau physique est semblable à l’unité de disque dur d’un ordinateur, emmagasinant l’information et les souvenirs nécessaires à la préservation et au fonctionnement de notre véhicule biologique temporaire.

			Au fil de mes expériences hors du corps, cette observation se trouva souvent confirmée. Une chose était certaine, je pouvais penser sans mon cerveau physique ; je pouvais créer, analyser et me souvenir de mes pensées. Je reconnaissais également qu’il y avait des différences bien précises entre les deux états. Par exemple, lorsque j’étais en dehors de mon corps, j’étais plus spontané et plus résolu que lorsque je me trouvais dans mon corps physique. Pour une raison que j’ignore, je me sentais motivé à faire des choses que je n’envisagerais jamais de faire quand je suis dans mon corps physique. Ainsi, par exemple, il m’arrivait souvent de penser à voler et de m’envoler alors instantanément en dehors de la chambre pour ensuite planer au-dessus de mon quartier, ou bien de me retrouver en train de voler au-dessus d’étranges paysages que rien ne me permettait d’identifier. J’avais parfois le sentiment d’être guidé par une partie plus expansive de moi-même dont j’ignorais l’existence. Il arrivait souvent que mes pensées spontanées m’aient amené à des situations et à des expériences qui m’apportaient un aperçu de domaines ou d’événements liés à mon passé ou à mon présent. Il m’arrivait fréquemment de ne comprendre la raison de ces expériences que des semaines ou même des années plus tard.

			L’expérience suivante a eu un effet profond sur moi. Pour la première fois, j’ai vraiment pris conscience du potentiel illimité de l’exploration non physique.

			Entrée du journal, le 9 juillet 1973

			Vers midi, je décide de faire un petit somme. Je visualise le salon de ma mère tandis que je glisse lentement vers le sommeil. Une sensation d’engourdissement et d’énergie fourmillante se répand dans tout mon corps. Je trouve la sensation agréable et parviens à sortir facilement de mon corps. Un sentiment d’exaltation monte en moi alors que je vais me placer au pied du lit. 

			Tandis que je regarde autour de moi, j’ai subitement très envie de voir la jeune femme vivant dans l’appartement au-dessus du mien. Instantanément, je flotte vers le haut et sens ma tête et mes épaules pénétrer dans le plafond. Pour une raison que j’ignore, je rencontre une intense résistance et ne peux passer à travers le plafond. L’espace d’un instant, je suis coincé dans le plafond et commence à paniquer. Je dis à voix haute : « Je veux descendre », et je redescends aussitôt vers le plancher. 

			Soulagé, je retrouve mon calme et me recentre. Je marche vers la porte de ma chambre et entre dedans. En franchissant la porte, je sens une légère sensation de fourmillement mais ne rencontre aucun problème ; vue de près, la porte a une apparence vaporeuse. Marchant normalement, j’entre dans le salon et me dirige vers la porte avant lorsque soudain j’entends distinctement à ma droite la voix d’un homme qui m’appelle par mon nom.

			« Willie. »

			Très surpris, je me retourne et vois un homme assis sur le sofa. Il parait avoir dans la vingtaine avancée et me semble plus ou moins familier. 

			« Willie, ça fait plaisir de te voir. »

			Je reconnais sa voix et comprends immédiatement que c’est mon oncle Hilton qui est là devant moi. Abasourdi par sa présence, je reste figé là à le dévisager tandis qu’il me parle.	

			Il glousse en poursuivant. « Tu as eu quelques problèmes avec le plafond. »

			Je m’approche et demande : « Oncle Hilton, est-ce bien toi ? »

			Il sourit à nouveau. « Oui, c’est moi. »

			Je le regarde avec attention. Il parait vingt ans plus jeune et beaucoup plus mince que lorsqu’il est mort.

			Il semble amusé de me voir le regarder ainsi et dit : « Hé ! je suis tout aussi surpris de te voir que tu l’es de me voir. »

			Il prend soudain un ton plus sérieux. « Willie, comment as-tu appris à faire cela ? »

			Je suis surpris par sa question et réponds : « J’ai tout simplement essayé et ça a marché. »

			« Il n’y en a pas beaucoup qui arrivent à faire ce que tu fais. Nous sommes tous assez surpris. » Il m’observe, attendant ma réponse.

			Tandis que je suis là à le regarder, la réalité de la situation s’impose à moi. Pour une quelconque raison, j’éprouve soudain le besoin de voler.

			« Oncle Hilton, je dois m’en aller. »

			Il sourit et hoche la tête alors que je me dirige vers la porte.Je passe facilement à travers la porte avant et me retrouve face à un vaste champ vert. (Mon environnement physique est un complexe immobilier.) Je sors dehors et étends les bras au-dessus de moi. Mon élan pour m’envoler semble me faire partir en l’air comme une fusée. J’écarte les bras, amorce le vol en palier et me livre à différents essais pour mieux contrôler mon vol. Regardant autour de moi, je peux clairement distinguer la route 40 au-dessous de moi. Je décide de suivre la route et vole en direction de l’ouest à quelques centaines de mètres d’altitude. Une euphorie et un profond sentiment de liberté rayonnent de chaque partie de mon être. En regardant en bas, je peux distinguer la route, les maisons et même des quartiers entiers. Au moment où je survole Ellicott City, je sens que quelque chose me tire au centre du dos et je pense alors à mon corps. En un éclair, je réintègre mon corps physique et je peux ensuite sentir un léger fourmillement et un engourdissement qui se dissipent rapidement.

			Aussitôt que j’ai retrouvé l’usage de mes sens physiques, je vais prendre le vieil album de photos de ma mère et y cherche une image de mon défunt oncle. Tournant les pages à toute vitesse, je trouve finalement une photo de lui lorsqu’il était un jeune homme dans la vingtaine. Je n’ai pas le moindre doute que la photographie vieille de trente ans que j’ai sous les yeux soit bien une image fidèle de l’homme que je viens tout juste de rencontrer.

			En repensant à cette expérience, certaines choses deviennent claires pour moi. Tout d’abord, nous continuons manifestement à vivre après la mort. Même si c’était là un fait acquis depuis ma première expérience hors du corps, cela devient encore plus évident lorsqu’on voit effectivement une personne décédée que l’on a connue et qu’on parle avec elle. Il est tout simplement impossible que je puisse me tromper : l’homme avec qui je viens d’avoir une conversation était bel et bien mon oncle.

			En second lieu, j’ai été impressionné de voir que mon oncle semblait être dans la fleur de l’âge ‒ je dirais à la fin de la vingtaine. En fait, il était si jeune que je n’ai pu immédiatement le reconnaître (du moins en le regardant). Ce fut sa voix, facile à reconnaître, et sa façon de m’appeler « Willie » qui me confirmèrent réellement qui il était. Mon défunt oncle est la seule personne qui m’ait jamais appelé Willie ; tous les autres m’appelaient William ou Bill.

			À sa mort, mon oncle avait 54 ans et il avait pris beaucoup de poids ; pourtant, lorsque je le vis, il avait l’air jeune, mince et en pleine santé. Il semble probable que lorsque nous nous dépouillons de notre corps physique à la mort, nous adoptons une forme énergétique façonnée ou influencée par l’idée que nous nous faisons de nous-mêmes. Comme j’ai pu me rendre compte que les énergies non physiques sont, de par leur nature même, sensibles à la pensée, il semble raisonnable de croire que nos pensées et l’image que l’on se fait de soi-même puissent influencer notre énergie personnelle. Il m’apparaît vraisemblable que nous adoptions la forme immatérielle qui corresponde le mieux à la conception que nous nous faisons de nous-mêmes. Si tel est le cas, je ne peux m’empêcher de me demander à quoi je ressemble lorsque je quitte mon corps. Ai-je la même apparence lorsque je sui dedans mon corps physique ? Je me demande également si ma forme changerait si je modifiais délibérément l’image que je me fais de moi-même. Cela paraît un peu bizarre, mais il me semble possible que notre forme non physique soit elle aussi un véhicule temporaire. Je me demande bien ce qui arriverait si je me concentrais, une fois sorti de mon corps, pour tenter de changer la forme de mon corps immatériel.

			Durant plusieurs semaines, la rencontre avec mon défunt oncle ne cessa de m’occuper l’esprit. J’étais certain qu’il s’était montré surpris et curieux de ma capacité de quitter mon corps, mais je sais aussi qu’il paraissait m’attendre ‒ comme s’il savait que j’allais entrer dans le salon. Peut-être était-ce la raison pour laquelle je n’avais pu passer à travers le plafond quand j’ai essayé. Il est possible que l’on m’ait guidé dans le salon. En outre, j’avais l’étrange sentiment que quelqu’un était assis à côté de lui. C’est difficile à expliquer, mais j’ai senti la présence d’une autre personne et je suis sûr d’avoir un instant perçu la silhouette à peine visible d’une femme.

			Je continuai à suivre la méthode qui avait bien fonctionné pour moi jusque là. Je me réveillais à sept heures et me préparais pour mon cours au collège, qui débutait à neuf heures. Après, je revenais à l’appartement de ma mère et lisais jusqu’au moment où l’envie de dormir apparaissait. Je commençais en général vers midi à faire ma technique de sortie hors du corps. Je continuai à essayer différentes méthodes mais constatai que la plus simple était celle qui fonctionnait le mieux. J’allais dans ma chambre, m’étendais sur le lit et me visualisais en train de me promener dans le salon, examinant la pièce dans ses moindres détails. Il m’arrivait souvent de choisir trois ou quatre objets dans la pièce et de faire de mon mieux pour me les représenter le plus clairement possible. Je ne comprenais pas comment, ni même ne pensais au processus par lequel je parvenais à faire cela ; je savais seulement que cela fonctionnait. 

			Dans près de 30 pour cent des cas, après m’être assoupi, je me retrouvais en train de m’asseoir, de flotter ou de me rouler de côté hors de mon corps. Les sensations ressenties durant la séparation étaient généralement identiques : un bruit de bourdonnement accompagné d’une intense énergie ou sensation de vibration s’irradiant dans tout mon corps. Au plus fort des vibrations, je me commandais mentalement de sortir de mon corps en me redressant en position assise ou en roulant hors de mon corps. Je préférais m’asseoir parce que la sortie par une roulade de côté me laissait souvent confus et désorienté. Je découvris que la façon la plus facile consistait simplement à m’asseoir et à faire quelques pas pour m’éloigner de mon corps. Je semblais conserver ainsi une meilleure maîtrise de mon corps d’énergie non physique. Il est possible que les mouvements associés à la marche physique aient pour effet de mieux me centrer.

			Entrée du journal, le 14 septembre 1973

			Alors que je commence à m’endormir, je me répète mentalement mon affirmation habituelle : « Maintenant, je sors de mon corps. » Au même moment, je visualise des objets dans le salon de ma mère. Au bout d’environ 15 minutes, je succombe au sommeil.

			Soudain, je suis réveillé en sursaut par le bruit d’un coup de feu près de ma tête. Mon corps est complètement engourdi et un puissant flot d’énergie me traverse de toutes parts. J’ai peur et pense instinctivement à mon corps physique. Je suis brusquement de retour dans mon corps, regardant autour de moi dans la chambre pour trouver la source du bruit. Après le retour de mes sensations physiques normales, je prends conscience que j’ai mal réagi à cette expérience. J’ai dans l’idée que le coup de feu était en fait un bruit interne (probablement causé par le fait de m’être séparé de mon corps physique) et que je me suis peut-être séparé d’un point de connexion situé quelque part dans ma tête.

			Il y a une théorie selon laquelle nous sommes tous connectés à notre corps physique par sept points d’énergie et qu’un puissant bruit d’éclatement peut indiquer une séparation se produisant là où se trouve la glande pinéale ou près de ce point. Je n’ai pour le moment aucune preuve à l’appui de cette théorie, mais je dois admettre que mon expérience présente de remarquables similitudes avec les sons rapportés par Sylvan Muldoon et Paul Twitchell.

			Peu de recherches ont été menées sur les sensations et les sons associés avec les expériences extra-corporelles. J’espère que, dans un proche avenir, cette situation va changer. En considérant le vaste potentiel d’acquisition de connaissances ainsi accessible, il n’est que raisonnable d’envisager un accroissement du nombre de recherches sur le sujet. J’ai la ferme conviction que de nouvelles recherches permettraient de mieux comprendre la nature cachée et la source de la conscience.

			Entrée du journal, le 25 octobre 1973

			Je suis de plus en plus détendu et somnolent alors que je répète une affirmation : « Maintenant, je sors de mon corps. » Ensuite, tout ce que je sais, c’est que je me suis retrouvé assis sur mon lit, totalement conscient et en train de regarder autour de moi dans ma chambre. Des vibrations ont cours partout en moi tandis que je me lève et me sépare de mon corps, pour ensuite marcher à travers le mur de ma chambre et pénétrer dans un nouvel environnement. Je marche sur un trottoir ou un quelconque sentier, et tout autour de moi se trouve une vaste étendue plate. Au loin, je vois une tour de radio s’élevant à l’infini. J’éprouve une forte envie de m’y rendre et me dis en moi-même : « Je dois arriver jusqu’à cette tour. » Instantanément, je me retrouve tout près d’elle. Droit devant moi se trouvent une douzaine de vieilles poubelles en métal obstruant mon chemin. Je commence à les pousser de côté et demande à voix haute : « Que représentent ces choses ? » À l’instant même, une série d’images très nettes apparaissent dans mon esprit ; je ne peux dire si elles émanent de moi ou de quelque part à l’extérieur de moi. « C’est très bien, tu commences à comprendre. Tu es dans une région aux fréquences vibratoires plus élevées, un environnement réagissant aux pensées. Tes perceptions de tout ce qui t’entoure sont créées par ton esprit. Ton esprit interprète cet environnement selon les formes et les points de référence qui lui sont familiers. »

			Mon esprit déborde d’excitation. Pour la première fois, je comprends ce qui est pourtant si évident. Le trottoir est mon chemin, la direction que doit suivre ma vie. Les poubelles représentent tout le fatras d’inepties qui ralentissent mon progrès : mes peurs, mes limites et mes différentes formes d’attachement. Toutes ces choses doivent être enlevées de mon chemin pour que je puisse aller de l’avant et réaliser mes buts spirituels.

			Je regarde les poubelles pendant quelques instants ; elle semblent vieilles et cabossées. Avec un sentiment de joie intense et de profonde satisfaction, je les écarte de mon chemin. Une vague d’énergie afflue en moi tandis que je dégage ainsi mon sentier de ces obstacles. Je me sens en pleine possession de mes moyens et rempli d’énergie tandis que je m’avance vers la tour de radio et découvre que je suis juste à côté. Je cherche où est la porte d’entrée mais ne peut en trouver une nulle part. Tandis que je fais le tour du périmètre, je me sens soudain fortement tiré par en arrière. Je sais que je dois retourner à mon corps.

			Une simple pensée dirigée vers mon corps physique suffit à m’y ramener instantanément. J’ouvre les yeux et prends conscience que ma vessie est pleine. Je m’en veux un peu de ne pas avoir été plus prévoyant. À présent, je suis réellement curieux d’en savoir plus sur la tour de radio et sur ce qu’elle représente au juste. Pourquoi n’avais-je pu en trouver la porte ? J’ai une idée là-dessus mais j’ai besoin d’une confirmation. De plus, je m’interroge sur la communication que j’ai reçue. C’est difficile à expliquer, mais c’était très clair dans mon esprit ; cela ressemblait plus à des images qu’à des mots. Plus important encore, je réalise que cette expérience est différente de toutes celles que j’ai vécues auparavant. Je suis entré dans un environnement complètement différent, un monde non physique qui avait l’air distinct du cadre d’aspect physique que je perçois normalement. En outre, le décor semblait réagir facilement à mes pensées. Je ne sais pas pourquoi mais je me sentais différent, plus léger, plus énergique. Je ne comprends pas réellement, mais j’ai dans l’idée que c’est important.

			Entrée du journal, le 12 novembre 1973

			Je ressens une légère vibration et une sensation de mouvement rapide. Je me retrouve soudain dans une cathédrale richement ornée, debout face à une haute chaire. Je me sens parfaitement à l’aise et monte rapidement les marches pour accéder à la chaire. Je suis prêt à m’adresser à la foule, mais en regardant en bas je me rends compte qu’il n’y a personne. Déconcerté et incertain de ce que je vais faire ensuite, je réintègre brusquement mon corps et me retrouve assis bien droit sur le lit, pleinement réveillé et conscient. Surpris, je me dis en moi-même : « C’est étrange ; je n’ai jamais fait de sortie hors du corps en position assise. » Puis, je réalise brusquement que je ne suis même pas dans mon corps physique. Je regarde autour de moi et constate que mon enveloppe corporelle physique est étendue sur le lit, profondément endormie. Une vague d’excitation monte en moi comme je prends conscience que l’expérience de la cathédrale s’est produite dans un corps d’énergie complètement différent. Pour la première fois, cela devient clair : la « sensation » que donnent les deux formes corporelles d’énergie est profondément différente. Le corps d’énergie dans lequel je me trouve en ce moment est beaucoup plus dense, presque physique comparé à la légèreté du second corps d’énergie.

			Avec cette expérience, je pris conscience que le premier corps non physique (qui est dense) est en réalité un double énergétique du corps physique, tandis que le second possède une fréquence vibratoire plus subtile, comme de l’énergie pure, prête à réagir à la moindre pensée émise. Plus je pensais à ce que je venais de comprendre, plus mon excitation montait. Je savais que j’avais réalisé une percée majeure car je comprenais maintenant à quel point le premier corps d’énergie est limité. Cela expliquait aussi pourquoi mes capacités et mes perceptions variaient tant lorsque j’étais sorti de mon corps. Je me dis qu’en théorie, je devrais être capable de passer d’une forme d’énergie à une autre. Dans une certaine mesure, je devrais être capable d’abandonner le premier corps et de faire passer ma conscience au second à volonté. J’étais impatient de faire une autre sortie hors du corps et de mettre ma théorie à l’épreuve. 

			Je m’y efforçai pendant une semaine sans y parvenir ; puis finalement, cela se produisit. Après avoir dormi pendant cinq heures, je me réveillai à 6 h du matin et allai m’installer sur le sofa. Au bout d’environ quinze minutes de lecture, je devins somnolent et me mis à répéter mon affirmation favorite ‒ « Maintenant, je sors de mon corps » ‒ entre quarante et cinquante fois avant de tomber endormi.

			Je reconnus immédiatement l’état vibratoire, m’élevai hors de mon corps et fis quelques pas en direction de la porte. Au lieu de marcher à travers la porte comme j’en avais l’habitude, j’exigeai la clarté et demandai fermement à faire l’expérience de mon second corps d’énergie : « Je passe à mon corps supérieur. » Je sentis une montée subite d’énergie et me retrouvai instantanément dans un nouvel environnement. J’étais aux anges ; cela avait fonctionné. 

			Je me sentais rempli d’énergie et aussi léger qu’une plume ; mon esprit s’anima à l’idée de toutes les possibilités qui s’offraient. Par habitude, je demandai à avoir la pleine clarté et tout devint parfaitement clair dans ma tête. Pour la première fois, j’ai alors vraiment compris ce que le fait d’être conscient voulait dire. Mes pensées devinrent plus rapides, plus vives et alertes que jamais auparavant. C’est un phénomène difficile à décrire, mais je me sentais incroyablement exubérant, sans peur ni limites. Je réalisais que l’état de conscience physique est une perception terne, comme un rêve brumeux. De plus, je me rendais compte que le premier corps non physique est très semblable au corps physique.

			Revoyant en esprit cette expérience, je me souvins d’un changement graduel de mon corps immatériel alors que je m’enfonçais dans les régions intérieures non physiques de l’univers. Cette découverte est d’une grande portée pour nous tous. Non seulement notre fréquence et notre densité, mais aussi notre forme non physique changent à mesure que nous explorons plus avant notre univers intérieur. Après avoir fait à maintes reprises l’expérience de ce changement, je ne pouvais plus ignorer l’importance de cette découverte. La fréquence d’énergie personnelle de notre corps est directement reliée à la fréquence de notre environnement immédiat. Il s’ensuit que lorsque nous modifions notre fréquence d’énergie, nous nous rendons automatiquement au niveau d’énergie non physique de l’univers correspondant à notre propre fréquence interne. Après avoir acquis une certaine maîtrise de mes explorations non physiques, je commençai à me livrer à des expériences de modification consciente de ma propre fréquence vibratoire. Je découvris qu’il est possible d’y parvenir en demandant simplement un changement d’énergie une fois sorti de son corps.

			Durant deux ans, j’avais cru que je me déplaçais latéralement d’un point à un autre au sein de la même dimension, mais l’étonnante vérité était maintenant évidente. Je ne me déplaçais pas latéralement mais vers mon univers intérieur, d’un environnement d’énergie à un autre. Le mouvement latéral donnait une impression différente ; les sensations qu’il produisait pouvaient généralement se comparer à celles que produisait un mouvement physique. Après de multiples tâtonnements, j’en arrivai à une série d’observations. Premièrement, lorsque nous demandons un changement dans notre corps d’énergie non physique, celui-ci réagira immédiatement à notre ardente requête. Deuxièmement, lorsque nous formulons une demande pour élever notre fréquence vibratoire ou pour faire un mouvement vers l’intérieur, notre conscience nous propulse automatiquement dans une zone de fréquence plus élevée de l’univers. Et troisièmement, notre fréquence interne correspond toujours à la fréquence vibratoire de la nouvelle dimension ou environnement dont nous faisons l’expérience.

			Avec de la pratique, il est possible de changer et de contrôler consciemment la fréquence vibratoire de notre corps non physique. Ce processus est la clé d’une véritable maîtrise et d’une liberté illimitée lorsque nous sommes hors de notre corps. En sachant cela, il est possible de passer d’une dimension d’énergie à l’autre avec une pleine maîtrise consciente, mais plus important encore, cela nous donne la capacité d’explorer l’ensemble de l’univers multidimensionnel. Ce mouvement intérieur, une fois bien maîtrisé, nous donne la capacité de devenir pleinement conscient des êtres interdimensionnels. Vous en trouverez un exemple dans ce qui suit.

			Entrée du journal, le 12 mars 1974

			Je répète mon affirmation habituelle à midi ‒          « Maintenant, je sors de mon corps » ‒ et je bascule lentement dans le sommeil. Quelques secondes plus tard, je sens monter les vibrations, j’exprime le désir de m’éloigner de mon corps physique endormi et je vais me placer au pied du lit. Je demande immédiatement : « Clarté, maintenant ! » et ma vision s’améliore. Me sentant bien centré, je me tiens debout au pied de mon lit et affirme avec force « Je rentre en moi. » Je sens aussitôt une sensation de mouvement intérieur rapide ‒ je suis aspiré dans un vacuum loin à l’intérieur de moi-même. La sensation de mouvement est si intense que je crie : « Stop ! » Le mouvement cesse sur-le-champ et je réalise que je suis dans un nouvel environnement. Je suis au grand air dans un magnifique paysage de parc. Ma vision est floue et je renouvelle donc ma demande : « Clarté, maintenant ! » Ma vision et mes pensées semblent retrouver subitement toute leur clarté. Je sens que mon corps est plus léger et merveilleusement plein d’énergie. Je tente de demeurer calme tandis que mes pensées s’agitent en tous sens. Je baisse les yeux pour voir et sentir mon corps. J’ai une forme distincte à maints égards semblable à mon corps non physique normal ; toutefois, cette forme me donne l’impression d’être plus légère et plus énergisée que mon premier corps d’énergie.

			Grisé par ma réussite, je dis avec détermination : « Je me rends au niveau suivant. » Instantanément, je suis attiré vers l’intérieur à une vitesse incroyable. J’arrive tout juste à tenir le coup et ma peur commence à monter. À peine quelques instants plus tard, le mouvement intérieur cesse brusquement et je flotte dans un autre environnement étrange. Cette fois, peu d’objets sont visibles, mais je ressens une intense énergie s’irradier autour de moi. Jetant un coup d’œil tout autour, je réalise que je n’ai pas besoin de tourner la tête ; il me semble que je vois partout où je dirige mes pensées, et je peux voir dans toutes les directions simultanément. Je cherche à voir mon corps mais ne vois rien que je puisse décrire ; je suis un point de conscience percevant à 360 degrés dans tous les sens, n’ayant ni forme ni substance. Je sens une irrésistible impression d’énergie et de savoir circulant à travers moi. Mon être entier est immergé dans un océan de pure énergie et d’amour inconditionnel.

			Pendant ce qui me semble être des heures, je jouis de la sensation apaisante de flotter dans cet océan de pure lumière vivante. N’ayant nul désir de revenir dans mon corps physique, je maintiens ma concentration le plus longtemps possible. Finalement, je reviens dans mon corps et regarde l’heure. Je suis surpris: j’ai été parti pendant moins de 40 minutes.

			Alors que je passais en revue mes expériences, je tentai de parvenir à une meilleure compréhension de mon existence non physique. Certaines similitudes ainsi que certaines différences entre mon corps physique et mon corps immatériel étaient maintenant évidentes.

			Par exemple, je réalisais que ma vue, lorsque j’étais hors de mon corps, était très semblable à ma vue physique. La seule différence perceptible était dans sa clarté. Immédiatement après la séparation, ma vue était souvent trouble et déphasée. Je pouvais rapidement l’améliorer, toutefois, en demandant expressément la clarté immédiate. Je m’aperçus qu’il était essentiel de le faire au cours de chacune de mes expériences extra-corporelles et j’en suis venu à répéter à plusieurs reprises ma requête lors de chaque sortie.

			Je remarquai que je dépendais fortement de mon sens de la vue. Les autres sens semblaient n’avoir presque aucune importance en comparaison. Rétrospectivement, je pense que c’est peut-être dû à ma dépendance physique actuelle au sens de la vue. Chacun de nous est différent ; certains d’entre nous peuvent accorder plus d’attention au sens de l’ouïe ou du toucher qu’à celui de la vue. J’ai le sentiment que chacun de nous doit probablement s’en remettre à un sens plutôt qu’aux autres. Ainsi, par exemple, un musicien professionnel pourra sans doute se servir plus de son ouïe et un danseur aura sûrement tendance à recourir à son sens du toucher.

			Je reconnus aussi que la respiration n’était plus nécessaire et que les sensations de température semblaient inexistantes. Même si je n’éprouvais aucune sensation de température, j’avais bien un sens du toucher et je pouvais donc palper les objets et même sentir ma prise. En outre, alors que mon sens de l’ouïe demeurait inchangé, mon sens du goût semblait ne plus exister. Je devais découvrir plus tard que tous les cinq sens sont utilisables si nous focalisons notre attention sur eux.

			Avec l’expérience, j’en vins à comprendre que tous nos sens non physiques sont créés et contrôlés par notre esprit. Je me demande sérieusement si notre corps immatériel possède même une quelconque faculté naturelle ou inhérente de percevoir. Nos pensées façonnent le corps non physique conformément à l’image que nous nous faisons de nous-mêmes. J’ai fini par comprendre que mon corps physique n’était qu’un véhicule temporaire de manifestation. Avec le temps, j’en suis venu à réaliser que cela s’applique aussi à notre corps non physique. 

			J’ai observé que ma forme immatérielle était à maints égards un double d’énergie de mon corps physique. Dans l’ensemble, ma taille et ma forme demeuraient identiques ; cependant, les substances énergétiques dont j’étais fait étaient fort différentes. Au lieu de molécules, mon corps non physique semblait être fait d’un nombre incalculables de minuscules points de lumière interconnectés. À deux reprises, j’ai essayé de voir mon reflet dans un miroir (un miroir physique) alors que j’étais sorti de mon corps, mais je n’ai rien pu voir. 

			Ma curiosité au sujet de l’apparence, la structure et la substance de mon corps non physique ne fit qu’augmenter avec chaque aventure hors de mon corps. Même si je pouvais facilement observer ma main et mon bras lorsque j’étais sorti de mon corps, voir ma forme en son entier s’avéra un défi majeur. Finalement, après dix années à faire régulièrement des sorties hors du corps, le phénomène suivant se produisit.

			Entrée du journal, le 2 octobre 1982

			J’entends le bruit de vrombissement semblable à celui d’un moteur à réaction et exprime ma volonté de sortir de mon corps. Je marche jusqu’à la porte de ma chambre et demande automatiquement : « Clarté, maintenant ! » Ma vision s’améliore et je m’engage à travers la porte pour entrer dans le salon. Me sentant encore un peu déphasé, je répète verbalement ma demande avec plus d’insistance :      « Clarté, maintenant ! » Je sens ma conscience et ma vision devenir soudain parfaitement limpides. Mes pensées sont claires et je formule une demande verbale : « Il me faut voir la forme dans laquelle je suis en ce moment ! » Instantanément, j’éprouve l’intense sensation d’être aspiré à l’intérieur de moi-même. Je me retrouve tout d’un coup différent, en état d’apesanteur comme si je flottais dans l’espace. Regardant devant moi, je vois une étincelante forme d’un blanc bleuté. Pour une raison ou pour une autre,  il me semble que je suis en train de regarder mon corps non physique à partir d’un point d’observation différent. Je contemple avec émerveillement cette forme brillante devant moi, parcourue en tous sens de frémissements d’énergie et de lumière. Cela ressemble à un moule d’énergie constitué de millions de minuscules points de lumière ; un rayonnement bleuté émane de cette forme qui semble avoir des contours bien définis. Le corps de lumière devant lequel je me trouve est nu et identique à ma forme physique. Même si mon enveloppe corporelle semble ferme, il y a un mouvement et une radiation d’énergie qui sont nettement visibles. Je peux voir ce qui semble être un océan d’étoiles bleues dispersées dans tout mon corps. C’est difficile à décrire car les étoiles sont stables, mais pourtant elles bougent tout à la fois ; la lumière et l’énergie de mon enveloppe corporelle paraissent changer et se mouvoir presque comme les vagues d’un océan.

			Alors que je regarde ainsi le corps de lumière, je réalise brusquement que je dois forcément être dans un autre corps. Toutefois, je n’arrive à percevoir ni forme ni substance ; je suis comme un point d’observation dans l’espace ne possédant pas la moindre forme. Tandis que je réfléchis à mon nouvel état, j’éprouve une sensation de mouvement rapide et je suis instantanément de retour dans mon corps physique.

			Étendu immobile et passant en revue mon expérience, une conclusion inéluctable me saute soudain aux yeux : je possède forcément de multiples corps d’énergie. La forme où je me trouvais quelques instants plus tôt était nettement plus légère (moins dense) que même mon second corps non physique. Je prends conscience que le point de vue traditionnel selon lequel nous possédons deux corps ‒ un corps physique et un corps spirituel ‒ est  simpliste ; nous sommes beaucoup plus complexes que cela. Tout comme il y a de multiples dimensions d’énergie de nature non physique dans l’univers, chacun de nous est constitué de multiples corps d’énergie ou véhicules d’expression.	

			À présent, je m’interroge sérieusement sur le nombre exact de corps ou formes non physiques que nous avons. J’ai dans l’idée qu’il doit y en avoir un pour chaque dimension de l’univers, et qu’ils sont tous interconnectés, tout comme le corps physique est relié à son premier corps non physique (spirituel).

			Entrée du journal, le 17 octobre 1983

			Je ressens une vibration et un fourmillement étranges dans tout mon corps. Réalisant que je dois être dans l’état vibratoire précurseur d’une sortie, je focalise toute mon attention sur la sensation d’être en train de flotter hors de mon corps physique. Quelques instants plus tard, je m’élève en flottant hors de mon corps, m’en éloigne et plane lentement, les pieds en premier, en direction de la porte de ma chambre. Avec un sentiment de stupéfaction absolue, je pénètre dans la structure de la porte et sens son énergie vibratoire tandis que je flotte sans effort à travers celle-ci, tout en gardant les yeux ouverts. La porte ressemble à un brouillard d’énergie façonné en un moule éthérique.

			Après avoir flotté à travers la porte, je pense à me redresser debout et je me retrouve instantanément dans le salon, debout à côté du sofa à regarder autour de moi dans la pièce. Ce faisant, je remarque qu’une petite forme étrange semble me suivre. Regardant attentivement, je reconnais McGregor, notre jeune chien beagle. Je suis au comble de la surprise car je n’ai jamais vu un animal durant mes sorties hors du corps. Il a l’air étonnamment naturel et solide alors qu’il remue la queue et lève les yeux vers moi. Je remarque qu’il a les yeux brillants et puis je vois quelque chose d’autre : il y a un mince filament semblable à un fil d’araignée s’étirant depuis son corps et s’étendant derrière lui jusqu’à la chambre. Par curiosité, je me penche et touche la petite corde argentée. Instantanément, le jeune chien disparaît. Je suis surpris par le changement subit et réintègre brusquement mon corps physique.

			Tandis que mon engourdissement disparaît rapidement, je peux sentir le chien qui, bien physique cette fois, saute sur le lit. Je reste étendu immobile et passe l’expérience en revue, m’efforçant de la mettre en perspective. Maintenant plus que jamais, je réalise à quel point nous en savons peu sur nous-mêmes et notre monde. Je me sens comme un écolier naïf qui vient tout juste de voir le monde réel pour la première fois. Je suis frappé en pensant à notre arrogance de présumer que nous savons quoi que ce soit. Ne sachant même pas qui nous sommes, pourquoi nous sommes ici ni même où nous allons, nous nous considérons comme les maîtres dominants et intelligents du monde. Il est vraiment ironique de voir à quel point nous sommes dans l’erreur.

			Il est encore plus risible que nous entretenions tant de fermes convictions et conclusions à l’égard de choses que nous ne voyons ou ne comprenons pas. Maintenant plus que jamais, je suis convaincu que l’exploration en sortie hors du corps peut apporter des réponses aux nombreux mystères de notre existence.
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Notre univers n'est pas ce quii parait étre. Les étoiles visibles, les nuages de gaz, la
poussiére et les débris cosmiques comptent pour moins de 10 % de la masse qui, selon les
scientifiques, doit forcément exister. Les astronomes, les astrophysiciens et les physiciens
ménent en ce moment des recherches intensives pour trouver énergie invisible sans
laquelle notre galaxie et notre univers physique ne pourraient exister.
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Lexpansion de I'énergie prend sa source au sein des dimensions intérieures et s'étend peu &
peu en direction de lunivers physique. Elle crée le mouvement d'expansion des galaxies
observé dans I'univers. Les membranes intérieures fournissent Iinfrastructure et le soutien aux
dimensions extérieures d'énergie de plus en plus denses. Les membranes intérieures en
expansion assurent lexistence d'un cadre énergétique stable mais flexible pour lensemble de
I'univers multidimensionnel.





OEBPS/Images/cover.png
WiLiam BuHMAN

ou GoRps

DECOUVRIR, COMPRENDRE ET PRATIQUER
id&s LA PROJECTION ASTRALE @





OEBPS/Images/p91a.jpg
Univers physique visible

Espace

Un pont en forme de trou de ver
a travers un frou noir

N

Espace

Ecoulement du temps

Autre univers

Interprétafion moderne du Pont EinsteinRosen





OEBPS/Images/p93.jpg
Temps.

Univers

Univers
dantigravité

dantigravite

Un autre

Un autre
univers

univers

Univers
dantigravité

Univers
dantigravite

Un autre
univers

Univers
dantigravite

Espace





OEBPS/Images/p125.jpg
Continuum de conscience (modes de perception)

Conscience de veille physique
Etat hypnagogique, états méditatifs, visualisation créatrice, états hypnotiques et de
nombreux autres états altérés de conscience

Réves

Réves lucides

Expériences spontanées de sortie hors du corps

Sejours au-dela de la mort

Explorations hors du corps faites sous controle conscient au sein des différentes
dimensions non physiques de l'univers

8 Celles-ci se poursuivent a linfini dans les dimensions non physiques de lunivers

[N

eSO





